
MÉLANGES RELIGIEUX.

mourir, Pie VII nous apparaît dans ce prâtre suppliant: c'est le captif de

Fontainchleau qui invoque le Dieu do miséricorde en faveur du captir de

Sainte-Hélüène. Maisla féule passe et s'écoule. Que rapporte-t-elle do

cet appareil funèbre ? Ce qu'elle a été <'hercher. Non point les impressions

profondes d'une douleur qu'elle n'éprouve pas, mais les impressions fugiti\ s

d'un spectacle imposant. Elle l'admirait hier ; elle la oublié aujuurd'hui.

Au sortir des Invalides, nous avons ouvert les Eludes sur . :o/ o< n.Quel!e

na pas été notre consolation en retrouvant dans ce livre les idées qui tout-à-

Pheure remplissaient notre esprit, les sentiments qui agita ient notre camur!

L'ouvrage de M. de Baudus est, avant tout. l'riivrc d'un mtilitaire. Il

embrasse trois partes distinctes: la Pr -e, où lutur ex1plique les motifs

qui Vont amené à écrire son lit re. et 'c-t un mo'rceau pleUi d'imérét ; le

Coup d'oil sur la carrière militaire et politiute de Naipoléont, ou nous aurions

désiré peut-étre plus d'erlre et de méthode; enfin les Eutude. proprement
dites, sur Napoléon, considéré surtout pendant !l cotîraetî de 1S12.

L'histoire de cette caiipaginte. racontée par 31. de nuitdits, uliietidra le s-îîI'

frae. non-sellement des militaires, appréciateurs naturels et dpéciaux d'*n

tel livre, mais de tis les Fança is qm veulent se rendre un compte exact de
l'immense catastrophe de IS11, juste punition de I rOut il d'un hon:n e qui

eut, il faut le dire, pour complitce I*orgue il le tout ttin peuple dont il avait cx-
alté pIamour-propre et laihition jusqu'au iatnntismetC.

Le noble et religieux auteur enisage de haut les vemeis, et, dans les

affaires de ce monde, il s'applique à faire ressortir Eintervention de la pro-

-idence
" Lorsque les trésors de la colére le Dieu contre notre pntrie ont romniencé

à s'épuiser, n'a-t-il pas cuscité un homme ? Qui oserait dire que la c nrrièr
de Nuapoléon ne prsnte pas uts les arnetéres dUne rnision dsvite de ré-
paratin et de vengnnce 1 Et le prophète Ina ni sebt! Ait-il pspercevo ir
cet homme extraordinaire à travers ies siècles lorsqu'il pronîonça ces mtagni-
fiques paroles : r, etc."?

l Napoléon. dans igarement de son oriUil, n'a pas d'excuse; car il ne
fut pas un aveuole instment de ln providenie. Si un tmuessnr céleste ne
vint pas lui porter des ordres du roi des rois et Iui rl: Dm e in iet u cri/
sa conscience, nous en aons lht preuve, li expliqua tiès-hien ù quelle source

il puisait les ispimations qti nAsurèret, pendant si lon-temps. le succés de
ses entreprises. Tout est remarquable dans l'aiveui qu'il en a fait: les ex-
pressions dont il se servit, et le lieu où il se trouvit."

Le S jOillet 1505, Napoléon revenait dC Milan, où il s'était fait sacrer roi

d'Italie, et il traversait le M\font-Cenis.
I On conçoit que, parvenu au sommet de cette montagne, aynnt, s'il est


